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ar 
i o n T e r t ^ a u moyen d e p a r t i e 4 * «et emçru»* de 
T .123.000 francs, ont ex igé une «Marne de 463.cil!» 
tt. 07. D e ce fait , non» réalisons un bénéfice d# «0 .000 
t r a m » e n c i n t r a i ronds. » 

E n résumé, d'après les propo»fci«M du Maire, les 
suce t te s ordinaires e t extraordinaire» s'élèvent à 
4 J 1 6 . M 0 fr. 87 . e t les dénsttses t 4 .314.063 fr. 4», 
faussant nji excédent e n recettes de 3.107 fr. 96. 

E o terminant «on Tapport, M. le Maire expr ime 
un v«en, c'est que « les division» entr'enfant» d'une 
m ê m e c i t é , s i funeste» à la prospérité générale , t cn-
Bent à s'éteindre e t quo tous les citoyens r ival isent 
d e »ele avec noua, pour travail ler au bien-être de s 
habi tants , et à la grandeur d e Tourcoing. » 

L a Commission des finances, par l 'organe de M\ 
Parsy , s e borne a proposer l'adoption des proposi
t i o n s budgétaires d u Maire . 

D est immédiatement passé à l 'examen d u bud
get , art ic le par article : il est peu de points qui 
soulèvent dea objections. 

A propos de la police, M. le Maire propose da vo
t e r des fél icitations A la police pour le dévouement 
au'eile a apporte pendant les grèves e t de lu i al-
touor une somme de 2 .000 francs à répartir en tre les 
agents et les commissaires. En outre le budget de 
1901 prévoit une augmentat ion d e t ra i t ement pour 
• a certain nombre d'anciens a g e n t s , avec le t i t r e de 
« hors classe ». 

Au sujet du personnel de l'Octroi, M . l e Maire est 
d'avis qu'on devrai t augmenter le t ra i t ement dee 
préposés de 50 francs par an, ce qui const i tuera i t une 
augmentat ion d e 3.500 francs par an. 

Le budget s'établit donc ainsi : 
R e c e t t e s 4 219 697 
Dépenses 4 217 978 

E x c é d e n t e n rece t t e s 1 019 
L e Conseil vote le budget do 1904 ainsi établi . 
Les Pompes funèbres. — P e n d a n t la discussion 

d u budget , M. le Maire entre t i en t l 'assemblée d'un 
incident survenu » propos dos Pompes funèbre». Il 
avait reçu les plaintes de commerçants au su je t de 
ventes de couronnes funéraires qui auraient é t é fai
tes par l 'Administration des Pompes funèbres. 

M. le Maire a fait des représentat ions à l'Admi
nistrat ion des Pompes funèbres qui a répondu quo 
ces ventes de couronnes é ta ient le fai t d'un employé 
sans mandat , mais qu'elle vei l lerait à l'avenir pour 
que ces faits ne se représentent plus. 

La Gendarmerie. — M. le Maire annonce que le 
Minis tre de la guerre a décidé l a créat ion d'uno 
brigade à cheval en plus . M. lo Mairo ajoute qu'il 
on avait demandé deux, afin de pouvoir assurer le 
bon ordre en vil le sans avoir à rocourir à la- troupe. 
I l Se propose d'insister auprès du Minis tre pour ob
tenir pleine sat isfact ion. 

L a séance est levée à minui t . 

L'ELECTION SÉNATORIALE 
D U N O R D 

Le Congrès Radical 
<( L e Congrès d'uujoui-d liui, nous e n sommes sûrs , 

sera une balle e t imposante mani fes ta t ion républi
ca ine », disai t le Prôçrtt du Xvrti dans son numéro 
de mardi mat in . 

La réalité n'a f u s réponde aux provisions e t aux 
espérances du journal radie d. L a fameuse « manifes
ta t ion républicaine » n a é té ni bei le ni imposante , 
[ t a r a n t plusieurs heure», le» ministériels sa son t dis
putés , injuries, e t , finalement, s e sont réparés s a n s 
axrivor à t e mot tre d'accord. 

L o Congrès s'est réuni mercredi, à deux heures e t 
oVuuK',à Lil le ,dans la sal le d e la Soc ié té Industr ie l le 
sous la présidienco de M. Sculfort , prés ident d u Con
seil général , assisté de MM. Girard, sénateur d e Va-
lenciennes , e t Berces, député dV- Camfbrai. 

Pour être admis à ce t te réunion il f au t montrer 
p a t t e blanche et l'accès en e s t impi toyablement in
terdit à toa tc personne tant soi t peu suspecte. L a 
consigne est sévère à ce point que le prés ident d u 
Congrès lui-même, M. Sculfort , qui ava i t oublié s a 
car te de dé légué , do i t faire reconnaître son ident i t é 
pour passer. 

Les délégués sénator iaux, en raison d e l 'absten
t ion des progressistes , s o n t asses peu nombreux, 222 

e x a c t e m e n t . L a plupart des sénateurs e t députés d a 
« bloc » sont là . 

A v a n t marne que la séance soi t ouverte , on s e n t 
qu'il y a d e l 'orage daji» l'air. Les délégués semblent 
gênés e t contraints vis-a-vis les u n s les autre»; les 
ooaversations son t f a i t e s de réserves, d é aous-enten-
dua; an u n mot , las colères n e demandent qu'à as 
donner libre eswrs. 

M. Sculfort monte , à deux heures e t demie , au) 
fauteuil de la présidence, e t définit en quelques mots , 
l e but du congrès. Il ùéolare qu'il donnera la parole 
à toute personne qui la demandera. 

L a q u e s t i o n d e a a r r o n d i s s e m e n t * d e 
L i l l e e t d " A v o s e s . — V i f » i n c i d e n t e 

M- PasquaJ, député d'Avesnes, m o n t e le premier 
sur l'eetratà) e t l i t un discours, il revendique, pour 
l'arrondissement d'Avesnes, le droit de prendre chez 
+ui le candidat . En mat ière d élect ions, prétend-i l , 
on ne doi t pas s'arrêter à une quest ion d e populat ion. 
L'arrondissement de Li l le est plus peuple , soit , maie 
il cont ient beaucoup moins de républicains que celui 
d Avesuee. D a n s la bouche d e M. PasquaJ, républi
cain e s t synonyme de radical. 11 s e résume en disant 
que si , à Avenues, la quant i té des électeurs e s t moin
dre qu'à Li l le , l a qual i té e s t mei l leure . E t , à s o n 
avis , c'est l 'essentiel . Aussi préooniee-t-ii la candi
d a t u r e do M. Uvrard-Eliez, député , qui a é t é accla
mée par les délégués d'Avesnes. 

Ces derniers font une ovation théâtrale à l'orateur 
e t acclament le nom de M. Evrard Elioz, tandis que 
le reste des congressistes manifes te bruyamment s o n 
mécontentement . A ce moment déjà, la sal le est hou
leuse e t 1 on peut prévo ir qu'il s e produira plus d'un 
inc ident . 

C e s t M. Médéric DufouT, conseiller municipal d é 
Lil le , qui donne la réplique à M. PasquaJ. 11 faut 
envisager , dit- i l , la quest ion au po int d e vue géné
ral e t ne pas en faire une question de personnal i tés . 
M. Dufour sout ient le droit d e l 'arrondissement d e 
Li l le à avoir un second sénateur . C e t arrondisse
m e n t est beaucoup plus populeux que les autres e t 
ce n'est pas d e u x sénateurs qu'il devrait avoir mais 
la moit ié des sénateurs du département . 

Los délégués d'Avesnes, auxquels s e jo ignent beau
coup do représentants des autres arrondissements, 
conspuent l'orateur qui, ne se laissant pas démonter , 
cont inue son exposé. S'il n'y a pas plus do républi
cains dans notre arrondissement, dit- i l , ce n'est pas 
notre faute , car nous faisons tous nos efforts pour 
amener dos part isans à la République démocratique. 

M. Dufour s'appuie sur l 'autorité d e s précédents 
congrès pour revendiquer encore les droits d e Li l le . 
Les délégué* d'Avesnes font entendre des murmures 
de désapprobation. 

L'orateur di t ce que devra ê tre lo candidat du 
congrès ; il faut que ce soit un vrai républicain fer
m e m e n t part isan d e la pol i t ique d. i « bloc » e t n o 
tamment partisan de la loi contre les congrégation». 

M. Dufour, en terminant dépose une motion pré
judic ie l le tendant à ce qu'il soit s t a t u é quel sera 
l 'arrondissement qui fournira le candidat . 

Diverses voix dans la salle s'écrient : « E t les au
t r e s arrondissements ? » 

M. Cardon, député , demande alors la parole au 
nom des délégués de Douai , pour dire qu'ils ont dé
cidé d e soutenir les revendicat ions de l'arrondisse
ment d e Li l le . M. Saint-Quent in en dit a u t a n t pour 
Valenciennes , ; un autre délégué pour Cambrai, un 
autre encore pour Dunkcrqoo . Dans ce t te dernière 
vil le, il n'y a pas eu de réunion de délégués , mais 
o n a décidé de s'en tenir aux décisions de» précédents 
Congrès . D e tous les arrondissements, il n'y a donc 
que celui d'Bazebrouck qui n'ait pas manifesté son 
opinion. 

M. le président déclare qu'on va procéder au vote 
à mains levées sur la motion préjudiciel le de M. Mé
déric Dufour. M. Defonta ine , député social iste de 
Maubeuge , se récrie et demande le vote secret . T n e 
discussion assez v ive s 'engage entr 'eux e t M. Scul
fort expl ique que si l'on ag i t ainsi c'est pour aller 
p lus v i te . 

La plupart des mains se lèvent pour Lil le . Il n e 
p e u t y avoir aucun doute , sur le résultat d u vote . 

I n t e r v e n t i o n d e N H . D e f o n t a i n e 
e t L o z é 

M. le prés ident va donner la parole aux candidats . 
D e s voix s'écrient : « Quels sont les candidats P Nous 
ne les connaissons pas . » 

I I . Scul fort répond : « J e a s sais p a s bien ; B y 
a, j a orois, M M . Tnbonrdaux , Basqa in e t Dekier-
re. » 

M . Defonta ine demande la parole. D rappelle que 
tors des dernières élections législatives, un certain 
nombre d e députés n'ont é t é élue que grâce à l'ap-

Soint très sér ieux des socialistes. I l c i t e M M . Car-
on, Debève-, Debière , Lozé, Evrard-Bliez et Pas -

quai. « C e s t une raison, ajoute-t- i l , pour choisir au
jourd'hui , un candidat pouvant fa ire l'union entre 
les radicaux e t les socialistes,» et il préconise la can
didature de M. Debierre, radical-socialiste. Il ajoute 
qu'à Avesnes l'on avait choisi M. E»rard-Eliez, à ra 
droi te d u « Bloc », dans un but de conci l iat ion. P u i s 
que c e t t e candidature est écartée , on peut , dans le 
même but , choisir M. Debierre . 

M. Lozé, député d e Cambrai, pris à part ie par 
son col lègue de Maubeuge, a la parole pour lui ré
pliquer. A u milieu des interrupt ions des radicaux 
l e s p lus avancés , qui le laissent à pe ine parler, i l 
expl ique qu'A n'est le prisonnier de personne, que 
la fraction social is te ne peut pas s'attribuer son élec
t i o n , puisque tout lo monde s'est uni pour faire 
triompher la Républ ique. 

L a salle est de plus en houleuse, partagée qu'ello 
e s t , entre les radicaux-socialistes e t les radicaux. 
En outre , les délégués d'Avesnes cont inuent à ma
nifester leur mécontentement . 

L e e c a n d i d a t » 

L e si lence rétabli , la paralo est donnée à M. Bas-
quin, pour développer son programme. I l 6e d i t 
v ieux républicain bien connu, ayant appartenu au 
parti opportuniste , qui est devenu le parti radical. 
« Vous connaisses mon programme, ajoute-t- i l , mon 
programme c'est mon passé, c'est ma vie pol i t ique. 
M. Basquin se déclare n e t t e m e n t part i san do Ja loi 
contre les congrégations, de l'impôt sur le revenu e t 
des réformes agricoles at tendues par le département 
d u Nord. 

La salle fait assez p e u d'accueil aux déclarat ions 
de M. Basqain . 

M. Debierre fa i t une déclarat ion n e t t e m e n t radi
cale-socialiste. Il se di t parti.-an d e la suppression 
d e tout enseignement congréganiste , de la suppres
s ion d u Concordat e t v e n t à la t ê t e de l'armée des 
^officiers républicains ». Il e s t aussi part isan de 
l'impôt sur le revenu. « C e que nous sommes au
jourd'hui, conclut-i l , noue le resterons, quel que 
sa i t je ministère de demain. » 

Les part isans de M. Debierre l 'acclament avec cha
leur. 

Ic i s e place un vrai coup de théâtre . M. lo pré
s ident annonce que M. Georges Robert , rédacteur 
en cher du Progrès du Nord, pose sa candidature. 
Personne ne s'y at tendait et l'on se demande ce 
qu'ello signifie, sans en bien démêler le but . 

M. Robert rappelle tout son passé de journal is te 
radical. Ancien collaborateur do Jules Ferry , il d i t 
être torqours resté lui-même, au 16 mai , e t a s le 
Iboulangisme e t le nat ional isme. Son programme 
t i en t en deux mot» : disc ipl ine e t abnégat ion . 

M. Tribourdeaux parle à son tour. I l s e déclare 
part isan du « bloc », e t es t ime qu'il n'a pas été trop 
foin dans sa guerre contre les congrégations. S'il est 
é lu , il défendra l 'agriculture e t l'industrie, s'effor
cera de faire aboutir la loi sur les retraites ouvrières 
et demandera urne meil leure répartit ion des charges 
e t la réforme do l'impôt foncier. 

Tous les candidats ayant développé leur program
me, on passe au v o t e . 

Trois bureaux ont é t é organisés , e t vers tro i s 
heures et demie, on a commencé à scrutiner. Les 
votes se sont répartis d e la manière su ivante : 

M M . Debierre 8 9 voix . 
Tribourdeaux 75 voix . 
Basquin 37 voix 
Robert 17 voix 
Evrard-EHiez 1 voix 

Blancs 3 

LE SECOND TOUR 
\ o u \ r l i n c i d e n t 

M. le président déclare qu'aucun candidat n 'ayant 
obtenu l a majorité absolue, il y a lieu de procéder 
à "UTI second tour. 

Mais M M . Paequal e t D e f o n t a i n e se récrient, ils 
déc-lurent quo l e v o t e e s t acquis e t que le candi la t 
qui a obtenu l e plus d e v o i x e s t l'élu du, 

congrès. I ls a joutent que la moit ié de s congressistes 
s o n t dé jà parts». 

M . Sca l îor t leur répond en fa i sant valoir o n pré
cédent . M. Defonta ine demandé la parole, mai s la 
prés ident la lui refuse, déclarant q a e seuls les c a n 
didats parleront s'ils le désirent . 

M. Basqu in demande à tous ceux qui o n t v o t é 
pour lui d e reporter leur voix sur M. Tribourdeaux, 
qui, à son avis, a le plus de chances. 

A 6on tour, M. Robert déclare que malgré son e s 
t ime pour M. Debierre , il se désiste en faveur de M . 
Tribourdeaux, qui, à son avis, a le plus de chances. 

On vote de nouveau et la lu t te reste circonscrite 
entre M. Tribourdeanx e t M . Debierre , pour qui o n t 
voté presque tous les délégués d'Avesnes, mécontenta 
ds la retra i t» forcée de leur candidat . 

Le second tour, terminé à 4 heures 45, à donné les 
résul tats suivants : 

V o t a n t s : 207; majori té a b s o l u e : 101 voix . 

M M . Tribourdeaux 105 v o i x ; 
Debierre 100 v o i x ; 
Basquin 1 v o i x ; 
Nul 1 vo ix . 

M . Tr'bourdeaux est proclamé candidat . 

Tous les part isans d e M . Debierre accuei l lent 
ce résultat au cri ds : V i v e Debierre ! 

M. Debierre maintient sa candidature 
N o u s croyons savoir que dans u n e rénnion t e n u e 

mercredi dans la soirée, le* radicaux-socialistes a u 
raient décidé, malgré la décision du congrès, do 
mainten ir la candidature de> M. Debierre . 

—-x — 

Le parti socialiste 
On lit dans le BévcU : 
« La Commission da Comité d'entente de la Fédéra

tion socialiste indépendante, constituée à Denam en juin 
1933, a décidé de convoquer la Douai, pour le dimanche 
3 janvier, une réunion des délégués socialistes indépen
dants, en vue de prendre une décision pour l'élection sé
natoriale du 10 janvier.» 

L A P U B L I C I T É 
Voua êtea fabricant ou comtmerçaixt ? Voua élee courtier 

ou représentant de maison* sér^eusee? Vous fabriques 
on TOUS vendee de bons «t de beaux articles k des prix 
avantageux ? 

Comment vouleï-vons qu» le public le sache, si voue ne 
le lui dites pas? Et queJ moyen nlus sûr de le lui dire, 
que de le répéter fréquemment dans on journal tu par 
tous! 

TOUT LE MONDE LE LIT ! 
POURQUOI ? 

P A R C E QU'IL E S T 
AMUSANT 

INSTRUCTIF 
Parce qu'il peut être laissé entre toute» le» 

mains. 
Parce que, grâce aux précieux renseignements 

qu'il renferme, chacun est appelé à y recourir 
quotidiennement. 

Qui ne voudrait se procurer pour la modique 

somme de cinquante centime» 

LE GRAND ALMANACH ILLUSTRÉ 
du « Journal de Roubaix » 

L E S G-3R, J±! "V IE S 
A TOURCOINC 

Chez Mil. Baratte et Cie. — X o u s avons r e l a t é , 
dans notre dernier numéro, l 'arrestation pour entra
ves à la l iberté du travai l , de six ouvriers do la mai
son. Ceux-ci ont été conduite à Lil le mercredi mat in 
par k» train d e 9 heures 08 . P lus ieurs agents o n t e s 
corté les ouvriers jusqu'à la gare ; il n'y a pas e u 
d' incident . 

A leur arrivée au Parquet , l es s ix inculpés ont é t é 
remis e n liberté sans avoir Clé interrogés . I ls ont 
auss i tôt "regagné Tourcoing. 

•A RONCQ * 
L a greva de rétablissement de M. Delahousse, rue de»' 

LBO—troqua, qui s'était «siSarre le 6 octobre ednrierj 
vient de peindre fin. Un* «sAente est enfin intervenus! 
entra le patron et les ouvrier». Le travail complet estf 
repris dans l'usine. Las ouvriers paraissent satisfaits1,, 
ayant obtenu le travail an sastre, ainsi qu'une augmeu-; 
tation ae salaire assez sensible. 

AU CATEAU 
M M . DbaHuin-Lepers frères, fabricant*, nous i » 

forment q u e , contrairement à c e qui ava i t é t é a n n o n 
cé, le travai l n'a pas oessé dans leur us ine du O s * 
t e a u . Il y reste toujours nne c inquanta ine d'ouvriers] 
qui sont rentrés a u x anciennes condit ions . 

— m 
l l l l l SfffIME ET PATRIOTIQUE IE I Q - I A ' I 

COKVOOATIONB 
Canton Nord. — Bureau de la rue Turgot. — Jea-t 

di 34 courant , à hui t heures e t demie d u soir , esta» 
minet de la Basse-Masure, réunion du Comité de lai 
sect ion ; présence indispensable. 

Canton Est. — Bureau de la rue S a i n t e - E l i s a b e t h . 
— Jeudi 24 courant, à huit heures et demie d u soir , 
A la Pipe, 22, boulevard de Belfort , réunion du Co
m i t é d e la sect ion ; urgence ; présence indispensa
ble. 

(̂ ironique focale 

N. LÉON MOTTE-DESCAMPS, industriel, 
a n c i e n p r é s i d e n t d u T r i b u n a l d e C o m m e r c e , est) 
m o r t , m e r c r e d i m a t i n , rav i à 1 af fec t ion d e s siens! 
e n l ' e space d e q u e l q u e s h e u r e s . I l é t a i t â g é d a 
61 ans . I l é t a i t l e fils a î n é d e M . M o t t e - B o s s u t , 
q u i a la i s sé à K o u b a i x u n s o u v e n i r si v i v a n t . 

E n t r é t r è s j e u n e , e n 1859 , c o m m e a s s o c i a 
d a n s l ' i m p o r t a n t e f i la ture d e c o t o n d e s o n pore, 
— la « filature m o n s t r e » c o m m e o n d i s a i t a l o r s 
— il a p p o r t a d a n s l a p r a t i q u e d e s af fa ires u u a 
i n t e l l i g e n c e a c t i v e e t éc la i rée . S e s frères e t l u i . 
d o n n è r e n t à l e u r i n d u s t r i e u n e e x t e n s i o n m a g u i * 
fique. 

E n 1 8 7 0 , M . L é o n M o t t e f o n d a à L e e r s , a v e d 
la c o l l a b o r a t i o n d u r e g r e t t é M . L o u i s M o t t » . 
V e r n i e r , u n t i s s a g e de c o t o n , q u i d e v i n t r a p i -
d é m e n t l ' u n de s é t a b l i s s e m e n t s l e s p l u s cons i 
d é r a b l e s d e la r é g i o n . I l e n a v a i t , j u s q u ' à ces der
n iers j o u r s , c o n s e r v é la h a u t e d i r e c t i o n . 

I l é t a i t é g a l e m e n t p r é s i d e n t d u C o n s e i l d'adr 
m i n i s t r a t i o n d e l a C o m p a g n i e d e s C a o u t c h o u c » 
e t p r o d u i t s d e la L o b a y , a u C o n g o F r a n ç a i s . 

E n v o y é a u T r i b u n a l d e C o m m e r c e conxme j u 
g e s u p p l é a n t , le 4 j a n v i e r 1 8 8 1 , M . L é o n M o t t e 
é t a i t e n 1 8 8 6 , n o m m é j u g e t i t u l a i r e . E n 1 8 9 0 , 
M . D r o u l e r s - P r o u v o s t , s ' é t a n t d é m i s d e ses fonc
t i o n s d e p r é s i d e n t p o u r de s r a i s o n s d e santé1 , 
M . L é o n M o t t e f u t d é s i g n é l e 7 décemibre 1 8 9 0 
p o u r le r e m p l a c e r p e n d a n t u n a n . I l f u t réélu; 
p o u r d e u x a n s l e 6 d é c e m b r e 1 8 9 1 . 

P e n d a n t c e s douze a n n é e s d e j u d i c a t u r e , la 
d é f u n t a p p o r t a d a n s l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e c e * 
d é l i c a t e s fonc t ions , l e t a c t e t l ' espr i t d e d r o i t u 
re q u i l e c a r a c t é r i s a i e n t . 

T r è s b o n , t r è s a c c u e i l l a n t , I L L é o n M o t t e s'ef
força i t t o u j o u r s de r é s o u d r e p a r l a c o n c i l i a t i o n 
les d i f f i c u l t é s qu ' i l é t a i t a p p e l é à j u g e r . 

E s p r i t fin et dé l i ca t , M . L é o n M o t t e s ' in
t é r e s s a i t a u x choses d e l ' A r t , à t o u t c e q u i é l è 
v e l'intelligence. I l a v a i t s u s ' e n t o u r e r d e p r o 
d u c t i o n s a r t i s t i q u e s c h o i s i e s a v e c u n g o û t tr«a 
sûr. F o n d a t e u r d e la S o c i é t é A r t i s t i q u e d e R o u -
b a i x - T o u r c o i n g , i l e n é t a i t u n d e s m e m b r e » 
les p l u s é c o u t é s . 

N o u s adressons à l a f a m i l l e d e M . L é o n M o t t e s 
e n t o u r é e ic i d ' u n e ai h a u t e e t si l é g i t i m e conaj . 
d é r a t i o n , l ' exprera ion de» n o t r e d o u l o u r e u s e efl 
b i e n v i v e s y m p a t h i e . — A. B. P. 

DERNIERE HEURE 
|C« rti CMTMM •'• << aartieuliers tt »ir 01 tfécal) 

L a g r è v e d e l ' a l i m e n t a t i o n 
Le» incidents de la soirée 

Par i s , 38 décembre. — A s ix houres du soir, l e s 
grévis tes ont brisé un carreau e t une p laque de 
marbre do la devanture d u magas in de céramiques, 
rue de Paradis . M m e Vidal , patronne de l 'établisse
m e n t , a é té légèrement blessée au visage. 

D'antre part, quinze grévistes ont renversé n n e 
part i e d e l'étalage d'un épicier, rue P r e v e t . 

A K1UTLLI 
A cinq heures e t demie , une v ingta ine d'individu» 

o n t parcouru les rues de Nt%l ly e t o n j casse un 
carreau chez un boucher. Deux arrestat ions o n t é t é 
opérées . 

A SAINT-DENIS 
Vers cinq heures du soir, une trenta ine de gré

viste» ont parcouru la rue de P a n s , à S a i n t - D e n i s . 
I l s ont renversé une voi ture et ont c h e n V vaine
m e n t à ia ire cesser le travail dans quelques bou
langer ies . 

Nombreuses arrestations 
Paris , 23 décembre. — On s igna le de toutes parts 

de nombreuses at taques de boulangeries par lee-
vis tes . Les vi tres de plusieurs boulangeries ont é té 
brisées à coup^ de pierr . s . B o u l . v a r d Voltaire , une 
c inquanta ine de grévis tes sortant de la Bourse du 
travail ont essayé de pénétrer <Vms u n e épicerie, 
mai s ils ont été dispersée. Toutes les rues dt> Pari» 
son t s i l lonneei de patrouilles de gardes républicains 
conduits par des agents . 

L.i chiffre officiel dea arrestat ion* de la journée 
est do 124. . 

Dans la soirée, on eignale u n e c inquanta ine d ar
restat ions. Les ouvriers boulangers grévistes se sont 
réunis ce soir dans la salle des grèves de la Bourse 
d u Travail . Vers minu i t , d i e équipes de gréviste» 
o n t qu i t t é ce local pour se rendre par p e t i t s groupes 
dans les principales boulangeries afin d'y débaucher 
tes travail leurs. 

L a plupart des boulangeries sont protégées par la 
police. 

IN raoviNCa 
Marsei l le , 23 décembre. — Les ouvriers boulan

gers , réunis au nombre de 250 à la Bourse d u tra
va i l , ont voté un ordre du jour déclarant la grève 
pour ce soir même. Les autres corporations d e l'a
l imenta t ion prendront demain une dé tennjnat ion . 

L e s i n t e n t i o n s d a M . J a u r è s 

Par i s , 23 décembre. — L a rupture entre M. Jan>-
rèe, e t s e s principaux l i eutenants , avec la Petite 
République Socialiste, es t l'objet de nombreux covn-
aaentaires dans le monde polit ique. On v e u t voir 
d a n s c e fait autre chose qu une pe t i t e révolut ion d e 
presse. Plusieurs personnalités parlementaires ex
pl iquaient comme il isuit la responsabi l i té de M. 
J a u r è s . 

Su ivant elles, le député du Tarn aurait résolu de 
s e séparer d u parti social iste mi l i tant pour g a g n e r 
J'extrême-gauche d u part i radical où sont groupés 
l e s radicaux-social istes . On do i t se rappeler que, 
sors d e certains votes e t notamment lors de l'inter
pel lat ion sur lee troubles de la B o u s o d u Travai l , 
M. Jaurès , suivi d'un pe t i t nombre da socia l i s tes mi
nistérie ls , vobs aveo le gouvernement . 

D e c e jour, l 'évoratioiraë M. J a u r è s aurait é t é dé 
c idée . E l l e s 'accentue oe m a t i n par l'article (le der
n ier ) publié par M. Jaurès dans la Petite Bép*-
blique. S i M. J a u r è s sout ient l a thèse que l e S é n a t 
n'est pas a u point de vue économique suffisamment 
d é v o u é à la démocrat ie , il condamne, d'antre part , 
l 'agitat ion dans K rue, e t cela à l'heure où les gré
v i s t e s soulèvent une grave ag i tat ion e t d e dange
r e u x désordres. 

On a m ê m e d i t à l a Chambre, à propos de l 'évolu
t i o n de M. J a u r è s : n II faut de gauche a u centre ] • 

même chemin quo M. Mél ine a accompli do droite 
au centre . » 

Il parait qu'il a é t i réuni un mil l ion pour le nou
vel organe qiv; doi t fonder M. Jaurès . Ce dernier 
att irerait à lui, outre M. Roumnet, M. Briand, de 
la Tsintcrnc; M. Viv ian i qui appart ient aujourd'hui 
à l'Action, et M. de Pres.,onsé qui n'est a t taché di
rectement à aucun quot idien. 

L'affaire Dreyfus 
Par i s , 23 décembre. — La séance de la commission 

commencée à deux heures e t demie s'est prolongée 
jusqu'à sept heures . M. Mercier a donné lec ture d e 
son rapport où il donne un historique complet d e 
l'affaire depuis lo début . 

L a commission se réunira de n o u v e a u demain a 
une heure pour prendre connaissance de la fin d u 
rapport de M. Mercier , dans laquelle il sera surtout 
question des rét*uHtat^ dé l'enquête fai te par le mi
nistre de la guerre et pour s ta tuer . 

Les Chartreux en correctionnelle 
Grenoble, 23 décembre. — Aujourd'hui e s t venue 

d e v a n t l e Tribunal correctionnel de Grenoble, l'af
faire des v ingt - tro i s Père» Chartreux, prévenus d'a
voir cont inué, après le décret d'expulsion, de faire 
part ie d'une" congrégat ion non autorisée. Lee Pères 
son t en I ta l i e , en Autr iche et en Espagne , e t ne se 
son t nature l l ement pas présentés . 

L e Tribunal , par réquisit ion du procureur de la 
Républ ique , a rendu contr'eux un j u g e m e n t de dé
faut . 

Lo Père D o m Michel , prieur de la Grande-Char
treuse , es t condamné à 1KX) francs d'amende ; neuf 
Pères son t condamnés à 100 francs d'amende, e t 
treize Frères lais, sont condamnés à 20 francs d'a
mende chacun. 

T a m p o n n e m e n t 

V i e n n e , 23 d^-cembre. — U n tamponnement v i e n t 
de se produire sous le tunnel de Vienne (Isère) , en
tre un train do marchandises e t un train de voya
geurs al lant à Lyon. Trois voyageurs ont é t é contu
sionnés. 

Grave accident. — Trois morts 
Saint -Br ieue , 23 décembre. — A u v iaduc e n cons

truct ion d e Douvenot , près de Saint-Brieuc , sur l a 
l igne dépar tement d e ba int -Br ieuc & HonccntouT, 
p a r la su i t e do la rupture d'un échafaudage six ou
vriers ont é t é précipités sur le sol d'une hauteur de 
16 mètres . Trois ont é t é tués e t trois blessés. 

Fin des grèves de Saint-Quentin 
Saint -Quent in , 23 décembre. — Les grèves s o n t 

complètement terminées . 

Un village en révolte 
Par i s , 23 décembre. — Nous avons, i l y a quelques 

jours , parlé d u vi l lage de Counozouls dans l 'Aude, 
dont les habi tants refusent d e payer les impôts e t d e 
voter , et s 'arment de fusi ls Gras pour résister aux 

a g e n t s du fisc ou de l 'administration. 
On nous assure que ce t te affaire aura un écho à l a 

Chambre ;dans ce cas, M. Dujardin-Beaumetz , dépu
t é de l 'arrondissement, prendra part à la discussion, 
e t donnera à l a Chambre, les expl icat ions sur oe con
flit extraordinaire. B l'est d 'autant plus que toutes 
les autorité», depuis deux ans, se son t entremises 
inut i l ement pour m e t t r e fin à ce t t e s i tuat ion s ingu
l ière. 

DÏRNIÈRÏS NOUVELLES RÉGIONALES 
A LA F A C U L T E L I B R E DE DROIT, A LILLE. — 

Hier , mercredi, a été célébrée la fête patronale d s la 
Faculté libre de droit. Une messe a été célébrée k onze 
heures et demie, au cours ds laquelle M. le chanoine 
Dewaulle, vice-recteur, a prononcé le panégyrique de 
saint Louis. Le soir, à six heures, un banquet intime a 
réuni, au Cercle, les orofesseurs, les étudiants et anciens 
étudiants us la Faculté. Divers toasts ont été prononcés 
par MM. ds Vareilles-Sommières, Jaspard, Rothe, Ca-
pv, etc. 

U N E C O N F E R E N C E S U R L E CANADA A LA 
SOCIETE D E G £ O G R A P H I £ D E U L L R — M. Jean 
Prévost,' député du Canada, a fait, mercredi soir, è la 
Société de Ueapaphie de Lille, une remarquable confé

rence sur ce pays, devant un nombreux auditoire, qui 
n'a cessé, pour ainsi dire, de l'acclamer. Maniant la 
langue française avec une rare facilité, M. Prévost, qui 
est un des descendante de ces héroïques français qui 
fondèrent notre belle colonie du Canada, a donné une 
idée très exacte de cet immense pays, dont l'étendue est 
à peu près égals À celle de l'Europe, e t qui sera pour 
le vingtième siècle ce que les Etats-UniB ont été pour 
le dix-neuvième, c'eât-à-dire «in centre inouï de prospé
rité. 

L'orateur, qui a été l'objet de chaleureuses ovations, 
a fait un historique émouvant des persécutions que le 
Canada a subies pour défendre ses traditktfîs, sa reli
gion, ses lois. Aujourd'hui encore, le jour de la fête de 
Saint Jean-Baptiste, tes Canadiens franc ira de la pro
vince de Québec arborent la bannière sur laquelle s ws-
crivent ces mots : < .Nos -inatrtuuons, noire lonirue, nos 
lois. > 

A présent que le Canada se gouverne par lui-mftme, 
une ère de prospérité sans égale s'est cuverte. Nous 
nous plaisons à constater aujourd'hui le grard BBOOèa 
obtenu par l'orateur, mais nous reviendrons sur la der
nière partae de cette belle citférenoe, œHe qui concer
nait les dévetojupements possibles du Canada. M. Er-
n<»t NiooHe a déclaré que les renseignements donnés 
seront profitables à tous, et que ceWe conférence aura 
pour résultat, d'accentuer le courant de sympathie qui 
va de la France au Canada. 

MESSE D E PREMICES. — M. l'abbé Duriez, de 
Roubaix, neveu de iMHe Duriez, de la Motte-an-Bcu, a 
célébré solennellement, en cette dernière paroisBe, mar
di matin, sa messe de prémices. 

L I L L E — Mercredi après-midi, M. Bruneel, fabri
cant de toSos à Bâillon, après avoir touché une somme 
de 1.400 francs à da, Société Générale, se rendit à la 
Bourse de Lille; en cours de route, il changea les billets 
de poche. Arrivé à h Bourse, il n'y avait plus rien. A-t-fl 
perdu la précieuse liesse ou la lui a t-cn votée? Nul ne le 
sait. 

A R M E N T I Ë R E S . — Les grévistes du tiss-ige Jan-
son, de Pont-de-Nieppe, au nombre de cent-vingt envi
ron, sont descendus, mercredi, À Airmcntières, en chan
tant et réclamant du pain. La police n'a pas dû inter
venir. 

CONSEIL DE GUERRE D E LA 1" REGION. — 
Président : le lieutenant-colonel Vitterocq, du 43" ; minis
tère public: le capitaine Lainez; le lieutenant Constant, 
substitut. — Vache Félix, soldat de 2" classe, au 84* d'in
fanterie : désertion à l'intérieur en teiraps de paix ; trois 
mois de prison. Défenseur, M' Moitier. — Quartier Al
phonse, 8' régiment d'infanterie : outrages envers un 
supérieur en dehors du service; quinze jours de prison. 
Défenseur, M" Marchand. — CoureeUe Auguste. 127" : 
désertion à l'intérieur en temps de paix; un mois de pri
son. Défenseur. M* Santeraie. 

NECROLOGIE. — Lundi, à dix heures, ont été cé
lébrées, A TerJegbem, les ftanéraiUes de M. Charles 
Seysen. —— Mardi, à neuf beurres, ont été célébrées, à 
La Madeleine, les funérailles de M. Dauchy, garde-
ohampêtre. 

( £ • « • « • 4 « f i K I € A I X H 
New-York, mercredi, SB décembre 1S03. 

C s > a r a « le e l A t o r * 

Jeudi, 24 décembre. 
Minuit, 2" au-dessus de aéno, ÎJ>5, variable. 
2 heures matin, 2* au-dessus de zéro, 765, variable. 

TERMB 

D s c m n a i . .19*3 
U > v n » 1904 

rtew-Terk 

a wD« ratas> 

*esv-*>r!«an« 

esJOI» raltt» 

1 3 . 1 9 
1 3 . 2 5 
13 .37 
11 .47 
13.01) 
13 .68 
13 .57 
13 .56 
13 .26 

13.13 
13.ïl 
13.31 
13 15 
13.48 
13.38 
13.57 
13.59 
13.19 

12.25 
1 3 . 2 8 
13 .50 
1 3 . 6 3 
1 3 . 7 5 
1 3 . 8 5 
13 .90 

1 2 . 2 5 
1 2 . 3 0 
1 3 . 3 3 
1 3 . 6 8 
1 3 . 7 8 
1 3 . 8 8 
1 3 . 9 3 

BBCaTTga , CSJSSS u r s i u s 
tOSTt BBSSrATS-DNIl. lS.OW BiLLBS 16,000 BAUIS 
NSTsaii'iiniiuss. 33.0M — 52.9M — 

• H J L L B T I N M Ë T Ê o n O L O i a Q I • 
R O U B A I X , mercredi, 23 décembre 1903. 

9 heures soir, 6 ' eo-dessua de aéro, 766, variable. 
6 heures soir, 5 ' an fin—a de séro, 755, variable. 
9 heures soir, 3* au-dessus «V» aère, 755, variable. 

B S U J O - I Q U X I 
V O Y A G E U R S B R U T A U X . — Bruxelles, 23 décem

bre. — Un garde-convoi s'etant présenté pour dresser 
procès-verbal, dans un compartiment du train de Bruxel
les à Alost, à des voyageurs qui en avaient brisé les 
vitres, oeux-ci se jetèrent sur lui. le rouèrent de coups et 
le précipitèrent pur la portière au train en marche. Fort 
heureusement, il .tomba sur un tas d'herbe, et c'est à cette 
circonstance heureuse qu'il doit la vie. 

M O U S C R O N 
C O * S K I L C O M M I M I Séance du mercredi 23 

déremhre 1903. — L e Conseil communal de Mouscron 
s'est réuni mercredi eotr, à l'Hôtel de Ville. La séance 
s'ouvre à f?ix heures, sous la présidence de M. le doc
teur Den Reep, bourgmestre. Tous ies conseillers sont 
présents. 

M. le président propose de nommer M. Lerouge, éche-
vin, comme secrétaire intérimaire. Cette proposition 
étant adoptée. M. Uerouge prête le serment requ.^ par 
la loi. La lecture du proccs-verbal de la précédente séan
ce est approuvée. 

b'ominatum d'un secrétaire communrd intérimaire. — 
Prestation de serment. — M. le président expose aa 
Conseil que M. Bentein, employé communal, qui a 
rempli ces fonctions intérimaires, ne peut plus conti
nuer ce travail supplémentaire, i l demande au Conseil 
de vouloir désigner M. Charles War.op. employé com
munal à Menin, comme nouveau secrétaire communal 
intérimaire. 

M. Cuveile trouve étrange qu'on s'adresse à un étran
ger quand M. Bcntcin pourrait continuer s'il était rem-
Îilaoé dans ses fonctions d'employé du bureau de la mi-

ice. 
M. le président répond que la chose n'est pas possi

ble sans désorganiser Je service de l'Hôtel de Ville. M. 
BenteiD a même refusé de continuer cette besogne sup
plémentaire et ne désire pas être nommé mtérimaire. 

M. CuveHe: C'est autre chose, si M. Bentem ne dé
sire pas remplir ces fonctions.fist-ce que M.Warlop est 
au courant? — M. le président; Il est depuis dix ans 
employé dans l'administration. 

Le Conseil se constitue à huis-clos pour la nomination 
de M. Warlcp comme secrétaire intérimaire, en rem
placement de M. Coulon, empêché par ta maladie de 
continuer ses fonctiens. 

Après le vote secret, le public rentre dans la sa'le et 
M. le président déclare M. Wariop élu par 9 voix con
tre 4 abstentions. 

1 0 nouvel intérimaire prête alors le serment consti
tutionnel. 

Traraux publies. — Suppression de l'emploi de sur-
reillant de et» trarmix. — M. le président soumet au 
Conseil la situation de la ville à ce sujet. Les travaux 
de plus en plus importants, nécessitent la présence sta
ble d'un sur veillant s'occupant exclusivement de cette 
besogne. Le titulaire devra avoir son bureau et être i 
la disposition du .pirfilic. Pes attributions seraient phis 
corisequentes. Le Conseil est donc appelé à donner un 
vote favorable à la suppression de 1 ancien emploi pour 
permettre plus tard la désignation d'un titulaire. 

M. MuLliez demande de renvoyer à une prochaine 
séance la discussion de cette proposition, ainsi que celle 
du numéro 3 de l'ordre du jour ainsi libellée: PoUct: 
Suppression de la place d'inspecteur, celui-ci remplira 
«imp'ement 'les fonctions d'agent de po'ice, et cela: 1* 
en raison des personnalités en jeu ; 2" pour les motifs 
que le Conseil communal n'est pas suffisamment éclai
ré; 3 ' à la fin de l'année, le Conseil communal actuel 
comprendra trois conseillers en moins et le nouveau cinq 
eau plus. C'est un devoir de délicatesse de surseoir a 
cette discussion. 

M. le président répond qu'il ne s'agit pas de révoca
tion, puisque M. Hooepied, le surveillant actuel des 
travaux, pourrait briguer l'emploi comme trut autre 
postulant. Quant au troisième objet de l'ordre du jour 
ce n'est pas la suppression d'un emploi, mais celle 
d'un titre : M. Meeblag pourra remplir comme aupara
vant ses fonctions d'agent de police. 

M. MuUiez : Ceci c'ast le fond de l'affaire ; ce que je 
propose, c'est l'ajournement à une séance ultérieure. 

M. Ouvelle, A M. le président : Ces t une révocation 
déguisée. Vous avez créé vous-même cet emploi. 

M. le président : Les questions de personnes se trai
tent A huis-Clos. 

l a proposition de M. Moitiés conceirnani l'ajourne
ment sur le second point de l'ordre du jour est anse aux 
voix. L'ajournement est écarté. 

M. Mu'iiez discute alors le fond de la question. 
11 est d'avis, avec 'M. le Bourgmestre, «retendre las 

mais en atten-attributions du surveillant des travau 
dant, il faut conserver oe poste. 

M. Çovclie se rallie à la proposition de M. MuEiez e t 
«maiAle le «tatu quo jusqu'à ce qu'on ait créé un non-
veau poste. 

If. Connenoile dit que le Coiiège échevinal et Mous
cron avec IIH trouvent le poste assez conséquent pour éta-
bhr un service plus ccroplet. Par suite, i?est nécessaire 
oe créer un nouvel emploi que pourrait briguer l'ancien 
titulaire aivec d autres. 

M Mulliçz: Vous voulez supprimer et l'emploi et le 
titulaire à dater de la nouveHe^année, mais àpar t i r dX 
ri".î .-.'ï.'. 6 e r v l o e e n souffrira jusqu'à la nomination u uii iLMiKiire. 

On vote sur b proposition de M. Mulliez maintenant 
je ttetu^ quo jusquu la nomination d'un nouveau l its* 

\f' v»*1!1* Pr°l10Slt">n est adoptée « l'unanimité 
H. .\lu4iez propose de plus l'ajournement pour le sta

tu quo ou le maintien de la place d'inspecteur de police. 
Vf 'Jatu V" e 5 t adopté par 7 voix et 6 abstentions. 
L o#strc du testament Louis Detprets. — M. le P ré 

sident erotique que M. Bemein, ancien secrétaire intéri
maire, n avait pas prêté serment ->our remplir à certain» 
mtervalles les fonctions du titulaire malade. On voudrs.fi 
arguer de cette lacune en justice pour annuler les déli
bérations d u Conseil concernant le procès de la ville aveo 
MM. Vaniangenhove et Lessejinc Pour éviter tonte sur
prise, 9 demande au Conseil de ratifier toutes les déci
sions survenues concernant les affaires Desprets 

M. CnveBe s'étonne que M. le Bourgmestre ait ignoré 
à ce point la loi communale. 

M. le Bourgmestre réplique que Je cas s'est déjà pré
senté eti i absence momentanée du secrétaire. On ne 
songe pas à la Prestation de serment de son remplaçant. 
1) autres que lui ont commis involontairement le même 
oubli. 

M. Ouvelle: Ccb ost inconcevable. 
M. Dufort: Nous savions cela depuis longtemps. 
M. Mulliez s'étonne que at. CuveDe, qui est au Con

seil pour survedller les intérêts de la ville, s'v prenne s} 
tard «onr signaler le fait. J'approuve, ajoutè-t-il. M. le 
Bourgmestre de prendre ses précautions contre les ten
tatives dlB ceux qui sont constamment à l'affût pour met
tre des entraves à la bonne marche des intérêts de la 
vS!e. 

M. Ooppenolle: M. Dutort a dit tout k l'heure q u ï 
connaissait de longue date cette illégalité. M. Uufort, 
qui est docteur en drok. aurait dû signaler la chose. Le 
public a donc bien fait de lui signifier un congé dlimité, 
car un conseiller est ici pour donner à l'occasion un con
seil. Le titre indique suffisamment l'obligation de la 
chose. 

Par 9 voix contre 4 abstentions, celles de MiM. CiF»e*-
le, Drafort, Lepontre et Catteau, le Conseil approuve les 
délibérations dont i s'agissait. 

La séance est levée à sept heures et demie. 

H E R Z E L B 
T H S T A T I V E D E MEURTRE. — Le Parques 

d'Audcnorde. rctirésenté par MM. Declereq, procureur 
du Roi; VerhuJst, juge d'instruction, et Bulens. gref
fier, se sont rendus, mercredi aussia, à HereeV, pour 
faire une enquête sur une tentative de meurtre com
mise, la nuit précédente, sur La personne a Alpitonse: 
Van Quifcelbeighe, ëgé de 81 ans. ouvrier agricole M 
Oombergen. Ayant, manqué ie train, le soir, k ^otte-
gem, Van Quukelberghe se rendit à pied ohez iai. Che
min famant. il entra chez Auguste Badisoo, cahareiiex* 
A Herrele. où se trouvaient attablés les nommés Charles 
Demeerber, 18 ans, et Joseph De.wdeleer, 19 ans. toea 
deux ouvriers agricoles, deir.euTunt A Herteie. 

Vers onze heures, ces deux derniers quitfcèmtt V» ca
baret; un quart d'heure après, Van Qnikelbenzbe par
tit également. A peine avart-il fait une vsagjtaine de «pi
tres qni l tftat soudain «fxailh et reçut un vicient coda) 
de couteau dans lavant-bras gaucrie. Eu voulant parer 
un autre coup, il fut atteint a la main gauche, qui fat 
transpercée. Il reçut enfin un troisième coup dans le. 
bas ventes. L'ouvrier eut encore Ja force de revenir au 
cabaret Badisoo et s'affaissa A la porte eu appelant an 
secours. Le cabaret ier Badisco entendit ses pleiniea et 
vint le relever pour ie tamapeter cbes lu i On préviaTft 
aussitôt le médecin Vendenbert-*-* rtat donna A «a vic
time les soins que réclamait son étal, et la gesdarmelia 
Dut avertie. 

Après un interrogatoire sommaire Ue h victime q«I 
désigna formellement connue son meurtrVr Charles De-
magrber, la commandant de «mtsrmer*» se rendit cnea 
ce dernier et le mit «u état d'ajissSasiua. Après l'avoir 
interrogé, le joge d'meUuctiuu dérara» Centre Deireer-
ber mi mandat d'arrêt. Le prévenu a été conduit, mer
credi après-midi. A U prison d'Aude»laid». 

On ignore le mobile Ue cette tmtarrve de -renriaw. 
Aucune diernarlon n'avait eu bru entre les trois per
sonnes citées. 
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